
Au  même  moment,  les  trois  pyromanes  repérèrent
Ludmila et Eli complètement perdus et abasourdis par ce
drame. Eli consola sa sœur le temps qu’elle sèche ses larmes.
Ils se firent rejoindre par un soldat du feu qui tenta de les
réconforter maladroitement.

— Nous  n’avons  pas  pu  sauver  votre  père,  désolé,
s’excusa-t-il en se baissant à leur niveau de taille.  Perdre
un être cher, c’est déjà très difficile à supporter, alors en
perdre deux à quelques heures d’intervalle…

— Comment ça ?! s’intrigua Eli.
— Oh, vous ne le saviez pas ?
— Quoi donc ? demanda Ludmila.
— Votre mère a été retrouvée morte pas loin d’ici. Vous

n’avez pas de la famille aux alentours ?  s’inquiéta-t-il, le
temps que les enfants encaissent cette terrible nouvelle.

Eli  lui  répondit  négativement  au  même titre  que  sa
sœur qui dodelina de la tête dans ce sens. Le pompier leur
proposa ainsi de les emmener dans une famille d’accueil,
c’est  là  que  le  propriétaire  du  pavillon  qui  entendit  la
conversation se proposa.

— Il  n’en est pas question ; pour qu’on devienne vos
esclaves, c’est ça ?! rétorqua Eli.

— J’vous reconnais ! enchaîna Ludmila en s’adressant à
l’engreneur  du  meurtre  de  sa  mère,  présent  également.
J’vous ai vu pendant qu’on se protégeait du feu dans notre
case ;  vous nous avez lancé des projectiles.  Je suis sûre
que vos deux amis étaient là !

— Bah enfin, voyons, petite fille, je comprends que tu
sois  déboussolée,  mais  tu  te  trompes  complètement,  lui
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mentit-il.  Allez,  viens  avec  nous,  ça  va  bien  s’passer,
exhorta le propriétaire en l’attrapant par le bras.

Elle ne se laissa pas faire et lui mordit le doigt avant de
s’enfuir dans les bois en compagnie de son frère. Les deux
enfants parvinrent à semer leurs poursuivants sur quelques
mètres avant qu’Eli, tout essoufflé, propose à sa sœur de
se séparer quelques instants afin d’avoir plus de possibili-
tés pour s’en sortir.

— Ils  auront  moins  de  chance  de  nous  retrouver,
comme ça.

— On se retrouve comment ?
— Ne t’en fais pas, je te retrouverai, la rassura-t-il, une

fois momentanément arrêtés tous les deux, avant qu’ils ne
se remettent à courir.

Eli parvint donc à convaincre Ludmila qui accepta son
plan à contrecœur. Elle emprunta un chemin à droite tan-
dis que son frère prit la direction inverse. Alors qu’il courait
de plus belle à toute vitesse, sa sœur n’eut pas la même
opportunité, puisqu’elle se fit rattraper par le propriétaire
qui  la  captura.  Ses  débattements  et  ses  cris  d’alerte  ne
changèrent rien. L’un des complices se préoccupa du gar-
çon,  mais,  finalement,  ils  se contentèrent d’emmener la
fille  et  firent  demi-tour.  Quant à  Eli,  il  profita  de  ce
moment d’accalmie sans savoir que sa cadette se trouvait
en mauvaise posture, pour se cacher sous des feuillages.
Soudain,  il  trébucha  avant  de  finir  dans  un  ravin.
Heureusement pour lui, il ne se blessa pas ; néanmoins,
ses  ennuis  persistèrent.  En effet,  il  releva  lentement sa
tête et ses yeux, les deux paumes fixées sur le sol, avant
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de se retrouver face à face avec un lynx. Le cœur tambour
battant, il vit selon lui ses derniers instants de vie en espé-
rant que sa sœur puisse survivre contrairement à leurs
parents ; mais au moment où l’animal sauvage l’attaqua,
ce gros félin se prit une flèche qui stoppa sa course, puis
une deuxième qui le fit coucher. Un homme indien s’ap-
procha de sa proie et l’acheva d’une troisième flèche sous
les  yeux d’Eli  soulagé,  qui  put reprendre sa  respiration
normalement.

— Ce genre de bête féroce en profite pour rôder la nuit,
lui précisa l’adulte avant de l’aider à se relever.

— Merci beaucoup.
— Je m’appelle Docas. Je suis un trappeur, et toi ?
— Eli, lui répondit-il timidement.
Docas s’inquiéta à juste titre de voir un petit garçon,

au beau milieu de la nuit, perdu dans ces bois ombreux,
mais il n’obtint pas de réponse de sa part. Eli était beau-
coup trop perturbé pour se livrer  à cet  inconnu qui  fit
néanmoins preuve de bienveillance en lui proposant d’al-
ler manger. Eli ne fut pas au bout de ses surprises lorsqu’il
vit un énorme sanglier prêt à être dégusté. Dans la mati-
née,  Docas s’était difficilement débarrassé de cet animal
possédant une force surhumaine, capable de détruire une
voiture. Il le vida de son sang afin de le consommer avec
un  invité  surprise  en  la  personne  d’Eli.  Même si  ses
parents lui avaient toujours déconseillé de manger de la
viande le  soir,  le  jeune adolescent  fit  exception  vu son
pauvre  état.  Avant de  s’installer  tranquillement  pour
déguster ce festin, le trappeur écarta les branchages et les
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